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Au même moment, nouvel exode dans la zone de sécurité établie
par la France : au total, 500 000 réfugiés sont arrivés sur place.

[Jean-Claude Narcy :] Au Rwanda un nouveau gouvernement a prêté ser-
ment à Kigali. Et on le voit sur ces images, le Front patriotique rwandais
se taille la part du lion, avec pas moins de huit ministres [on voit Paul Ka-
game venir serrer la main d’Alexis Kanyarengwe], dont le Premier, Faustin
Twagirumongo [Twagiramungu] et le Président, le Pasteur [sic] Bizimungo
[Bizimungu] qu’on voit…, que vous venez de voir… Le voici qui prête serment
sur ces images.

Au même moment, nouvel exode dans la zone de sécurité établie par la
France. Au total 500 000 réfugiés sont arrivés sur place. Le gouvernement
français [inaudible] à ses partenaires de l’Union de l’Europe occidentale de
n’avoir pas encore satisfait à la demande d’aide logistique. Isabelle Marque et
Gérard Ramirez se sont rendu dans un camp…, dans un camp de [inaudible]
sans aucune infrastructure. Voici leur reportage.

[Isabelle Marque :] L’enfer pourrait ressembler au camp de Minunga [Mu-
gunga]. Pas seulement à cause des fumées qui empoisonnent l’air ou de la
promiscuité de plus de 20 000 personnes entassées les unes sur les autres [dif-
fusion d’images de réfugiés entassés dans le camp]. Mais surtout à cause du
sol volcanique. Ce sol dur et rocailleux qui blesse les pieds et où rien ne pousse
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[gros plan sur les pieds d’une personne en train de marcher sur des cailloux].
C’est l’un des endroits que les Zaïrois ont proposé au Haut-Commissariat aux
réfugiés pour désengorger Goma. D’autres camps ont été ouverts plus loin et
d’accès [inaudible] facile. Mais les réfugiés sont fatigués et beaucoup n’ont
plus rien. C’est de peaux de bananes que se nourrissent ces enfants amaigris
[on voit des peaux de bananes éparpillées sur une natte]. Leur mère nous dit
que ceux qui les entourent ne peuvent les aider.

L’histoire de Consolée est tristement banale : son mari a été tué au Rwan-
da. Elle s’est fait dépouiller de ses vaches et de ses casseroles au passage de
la frontière zaïroise. Et dans la ville, les prix augmentent tous les jours. Elle
a donc marché jusqu’ici, elle n’en bougera plus.

[”L’eau est très loin, dit-elle. Il faut aller jusqu’au lac. C’est cinq heures
par jour. Mais je ne partirai pas d’ici tant qu’on ne me donnera pas à manger.
Sans provisions, c’est trop dangereux”.]

Ce que l’on craint le plus ce sont les épidémies. Monté dès le début de
l’arrivée des réfugiés il y a cinq jours, ce dispensaire ne suffit qu’à donner
les premiers soins dans un camp où les conditions sanitaires empirent chaque
jour.

[Samantha Bolton, ”Médecins Sans Frontières” [elle s’exprime avec un
léger accent anglais] : ”À cause des rochers c’est très difficile de faire des
latrines ou même d’enterrer les gens. Donc les morts ils restent, euh…, pour
le moment ils restent partout. Et les latrines on essaie de les creuser. Mais
pour le moment, euh…, c’est le dispensaire [inaudible] beaucoup de diarrhées,
beaucoup de problèmes d’yeux à cause de la fumée. Et aussi cette zone du
Zaïre, c’est…, il y a beaucoup de choléra. Donc, euh…, ça peut être très pro…,
euh, désastreux”.]

Tardive et bloquée par des problèmes de logistique énormes dans un pays
qui manque de tout, l’aide arrive au compte-gouttes. Alors que les problèmes
d’approvisionnement en eau multiplient tous les risques. Minunga [Mugunga]
compte déjà ses premiers morts [on voit des gens porter un corps dans une
civière].

[Jean-Claude Narcy :] Le Quai d’Orsay a fait savoir que la France ne
demanderait pas à l’ONU la prolongation de sa mission au Rwanda.

Sachez enfin qu’une petite Rwandaise est née ce matin sur l’aéroport de
Goma, accouchée d’ailleurs par un jeune, euh, infirmier français. Elle a été
baptisée ”Turquoise”.


